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Leonard VIILE D'EDMUNDSTON,

Assemblée politique LA BANQUE PROVINCIALEv

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital Paye (au sojuinizsi $4.500.860.00 
Actif total, au delà de $45.600.000.00

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

t-Basile mais après les efforts faits par les 
femmes pendant la guerre, j’ei con
clu qu’elle avait le droit elle aussi 
d'élever la voix dans les affaires de 
l’administration du pays et de la 
poivince.C’est de votre devoir puis
que le privilège vouâ en est accor
dé. de venir voter aux élections 
provinciales, et ce dans le plus 
grand intérêt de la £»use Française 
de la province. Pour chaque vote 
déposé 'ans le scrutin par une dame 
au poil, il y aura 4 votes des dames 
acadiennes françaises. Il y a tou- 

«ote. jours un groupe d’anglais fanati-
Ce fut Mr. Le Dr. Violette qui ques qui ne cherchent qu’à soule- 

ensuite nobs adressa la parole. Il ver les questions de race et de reli- 
remercie ses amie les conservateurs gion; et c’est dans ce cas là que le 
de ne pas lui avoir fait d’opposi- vote des dames arrive bien; nous 
tion; Mr, Verret d’avoir résigné en avons des religieuses qui enseignent 
sa faveur, tous ses s mis de tout le dans la Province et ce droit ne nous 
comté, et spécialement ceuk du bas est accordé que par un ordre en 
du comté qui sont venus supporter conseil; du moment que ces Anglais 
sa candidature. Il nous dit qu’il a fanatiques vendront nous enlever 
béai té longtemps avant d’ascepter ce droit, s’il sentent qu'ils ont la 
la candidature, pareequ’il sait très majorité, ils pourraient nous l’enle- 
bien que la vie palitique n'est pas ver assez facilement. Mais vousdi- 
toujours semée de roses; mais la rez que quand même tou'es les 
pression de ses atiiis lui ont fait femmes acadiennes iraient voter,ih 
conclure qu’il était un candidat ac- auraient encore la majorité. Mais 
Cepteble, et un député passable. Il ne nous trompons pas; nous avons 
parie ensuite des béautés pitores- ’aussi au Nouveau Brunswick un 
ques du comté du Madawaska; a- groupe d'Anglais qui ne sont pas fa- 
yant eu l’occasion de visiter l’Eu- natiques et qui sont prêts à sauve- 
rope presque entièrement, et aussi garder les droits de la minorité.” 
le Canana et les Etats-Unis, "Il n’y UN COUP DOIIL EN ARRI- 
a rien,' dit-il, “de plus beau pour on ERE. D’après les comptes publics, 
Madawaskaien, que le Comté deMa- pendant les 5 dernières années pré-, 
dawaska, et la Vallée du St. Jean", cédant l’élection de 1912, sous l’an- 

Le Sème à adressée la parole fut cienne administraction, Le Comté 
Mr. Wilfrid Verret. Il remercie ses de Madawaska avait reçu dh gou 
•nus de l’avoir supporté, et dêman vernement en travaux, pour le mon
de qu’à l’avenir 1 opinion publique tant de448,o00 00. 
soit mieux respectée que par le pas De 1913 à 1917j 90ua l'adminis- 
•f} ü demande qu à 1 avenir, quand trMtiun Libérale, il fut dépensé 
il se tiendra une convention, que dans le comté de Madawaska, la som 
tout le monde en soit averti,afin de tie de $12*29. Sur les ponts et les 
ne pas faire de froissements, et afin chemins. De 1917 à 1921, sur les 
que les gens ne soient pas désep- ordinaires, * 118000.
pointés. Il pense que ses anus ne j,onta permanent,*107,000. chemins 

§S loi tiendront pas rancune de n’a- ordinaires, #56.572.00,montant pui- 
roir pas mis sa nomination, parce 8U fonds des Automobiles, $ 170,- 
qu’ilajugé bond agir ainsi, pour 000, Montent de l’aide Fédéral.$26, 
le plus grand bien du parti libéral. 572. Ce qui fait un t .toi de * *78,-

igÿ Ensuite ce fut le tour de L’hon. 799 oo
TJ. Veniot, Ministre des Travaux , ,, n , . _ . . , ,,£ Publiée. Il dit qne c'est la première Lh°" “A DuKal est demandé 
fois qu'il a l’honneur d'adresser ^suite d adresser la parole. Avec 
One assemblée au Madawaska de- to“to et la popularité

. puis l’élection de 1912. Il remercie fon co"naltt 11 8 est
| au nom du gouvernement, tout les de s. tâche d’ane façon par a.te. I

amis de la <£use libérale, et spécia * d ad°rd fél,cltd.“’ ^.,lft.ld Verret 
9Ш lament Mr, Verret d’avoir salifié desa b»“ne . d W an reV

Щ і 5Гр£’1ЇЇГІп"Йі™“і2"і 1?» toi

toutes les difficultés qu il eut à subir 
sut l’ancienne administration. Il fé 
licite ensuite les électeurs du Com 
té de Madawaska de leur choix en 
élisant le Dr Violette pour les répré
senter à la législature Provinciale 

L’hon J E Michaud prend ensui
te la parole, et lui aussi félicite et 
remercie M Wilfrid Verret de la ma- 

'1 nière dont il a agit dans l’affaire de 
cette élection. Il donne un compte
rendu des opérations du gouverne
ment libéral depuis 1920. Nous pou
vons voir que nos députés n'ont pas 
perdu leur temps. Il félicite ensuite 
le Dr Violette de son élection, et 
aussi les électeurs du comté de Ma 
dawaska d’avoir agi de cette façon, 
c’estî dire de n’avoir pas fait de 

j division dans le parti libéral.
Il explique la loi des salaires des 

Institutrices. Il dit que сеЦе loi ne 
rencontre pas les besoins actuels, 
vu que l’échelle des salaires est trop 
élevée ; il dit qu’à la deinièn ses
sion, il s’est levé avec son collègue 
M. Léger du Comté de Kent pour 
demander l’abrogation de cette loi, 
mais le gonvememept avait ren
voyé à la prochaine session, lenr 
demande, L'échelle des taux des jus- 
titutriees était bon pour leterme de 
la guerre, alors que tout journalier 
gagnait depuis $100 jusqu’à *125. 
par mois ‘ et que la pension était 
pins élevée qu’à présent

L’espace nous manque pour don
ner le compta rendu des opérations 
du gouvernement libéral depuis 
1920 d’après l’énoncé dr M. Michaud 
nous remettons à plus tard ces dé 
tails intéressants '

Sam edi le 8 Juin. Mr. le Docteur 
P.H. Lapo rte fait l’ouverture de 
l’aéaemblée, et nous annonce l’élec
tion par acclamation de Mr le Doc
teur L. Violette de St Léonard. Il 
remercie Mr. Wilfrid Verret de 
Ledges d’avoir renoncé à son pro
jet de mettre sa nomination et de 
faire une lotte au sein même du 
parti Libéral. Il remarque que les 
dames ne paraissent pas s’intéres
ser autant qu’elles le devraient à la 

Pourtant elles 
leur droit de

Avis est par la présente deerié qu'une résolution 
passé par le Conseil de Ville, exige que tous les ar
rérages, pour taxes de viile au 31 Décembre 1921, 
la taxe d’égouts au 31 Déc. 1921, et les arrérages 
pour compte d’eau et lumière au 31 mars 1922, soient 
payé au plus tard le 30 juin prochain, que passé cet
te date, des procédures soient prises pour la collec
tion de ces montants et que la liste des retardataires 
soit publié dans les journaux totaux.

P ar ordre du Conseil de Ville
Thomas Güerrette

Secrétaire-Trésorier.

;d.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3^6 d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem
bre de chaque année.

Зо— En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de * nu tes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département ri épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et voo. e patronage 
Succursale à Edmundston :

que du pays, 
nt profiter de
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et “Swiug’ ’ ; inutile de dire que le 
Dr. Simard fut écouté religieuse
ment ; ceux qui connaissent le Dr 
Simard pour l’rvoir entendu aupa
ravant, s’accordent à dire qu’il 
s’est certainement surpassé dans 
l’exécution de ces deux morceaux. 
Nos félicitations à M. Simard.

Il y eut ensuite discours par M. 
J. L. Stewart, qui lui aussi remer
cie les autorités de la Chambre de 
Commerce et le conseil de Ville de 
la réception qui leur est faite.

M. C. M. Rideout, Agent d’Ex- 
press au C. Nv R. -, sut amuser sen 
auditoire dans sa fameuse récita
tion intitulée “La-Pomme". Il fut 
beaucoup applaudi.

M. Brennan représentant du 
Garden of the Golf de l’Ile du Prin
ce Edouard, nous adressa quelques 
mots, vanta les beautés de notre 
ville, son site pitoresque, et sa faci
lité de tranport ; dit que l’avenir 
d’Edmundston est assuré. Il remer
cie aussi la Chambre de Commerce 
et le Conseil de Ville pour la belle 
réception qui leur est faite.

Melle Jeanne Laporte exécuta 
avec âme et facilité le joli morceau 
•‘L’air de Solome d’Heradiade par 
Massenet" et “Because" par Hat- 
delot. Melle Laporte est certaine
ment le meilleur talent dans l’art 
du chant que nous avons à Ed- 
mudston. C’est une jeune artiste 
qui mérite toute notre admiration 
et nos fé'icitâtions ; elle fut aussi 
chaleureusement applaudie et féli
citée.

L'orchestre composé de Mde Max 
D. Cormier, Mde Thomas Guerret- 
te, Messieurs Alphonse Michaud, 
Sydney Laporte, Dr. E. Simard et 
M. Launière, contribua grande
ment au succès de la soirée en exé
cutant plusieurs jolis morceaux. 
Cettî orchestre, jeune encore, mar- 
à merveille, et mérite certaine
ment toutes nos félicitations et 
nette encouragement.

Après l’assemblée M. C. B. Al
len de la K- B. Touriste and Re
sources association nous montra 
des vues intéressantes de parties de 
pêche et de chasse, pris dans les 
endroits bien connus de la Provin-

l'honneur- de son anniversaire de 
naissance, et que copie de cette ré
solution lui soit transmise. L’assem
blée se termine par les chants de 
“God Save the King”, O Canada, 
et Ave Marie Stella.
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Visiteurs
distingués

/

BDBCINE 
t homme, et el- 
OKut beaucoup 
étés chez VAN- 
pharmacien de

F. H. Bourgoin, gérant local.■ Щ

Mardi dernier, leôjuin, les mem
bres de l'associaton des journalis
tes hebdomadaires canadiens, ain
si que les membres de là N. B. 
Tourists and Resources association, 
étaient de passage à Edmundston ; 
les membres de l’association des 
Journalistes devaient se rendre à 
Ottawa pour leur convention an
nuelle. et les membres de la N. B. 
Tourists Association tenaient leur 
convention à Edmundston leknde- 
main.

La Chambre de commerce avait 
organisée une réception digne des 
visiteurs distingués que noue avons 
eu le plaisir de saluer le 'passage 
dans notre ville.

Les membres des deux différen
tes associations sont arrivés Mardi 
soir sur ’e C. P. R. à 6. 05 h-s. La 
fanfare d’Edmundston était à la 
gare pour la réception, et accompa
gna les membres de l’association 
des Journalistes à 1’hotel Windsor 
cfù un souper des mieux préparés 
leur fut servi.

Les membres de l’association.des 
touristes se sont rendus pour le sou
per au Madawaska Inn.

Nous croyons être les interprètes 
fidèles des membres de ces associa
tions en félicitant les propriétaires 
de ces deux hotels pour l’attention 
toute spéciale dont- il furent l’ob
jet pendant leur séjour à Edmund
ston. .

Des automobiles avaient été mis 
à la disposition des visiteurs pour 
cette occasion : ils purent ainsi vi
siter Edmundstou et les enviions, 
et admirer les beautée pitoreaques 
du Madawaska.

La réception officielle se fit à la 
salle Palms du Théâtre Star, où 
un programme des mieux pré) arés 
avait été organisé. L’ouverture of
ficielle de l’assemblée fut faite par 
son Honneur le Maire Cormier qui, 
en sa qualité de Maire, souhaita la 
plus cordiale bienvenue aux mem
bres de l’association des Journalis
tes dont il fait aussi partie.

Il y eut ensuite une chanson par 
Melle Annie Pelletier, “Love’s To
ken ’ et “Memories” Inutile de di
re que cette jeune artiste a su s’at
tirer les applaudissements de la fou
le enthousiaste. Elle chanta avec 
beaucoup de grâce, et mérite cer
tainement toutes nos félicitations.

Ensuite l’Hon. J. B. Michaud, 
en sa qualité de membre de la lé
gislature Provinciale souhaite aus
si le bienvenue à tous ces distin
gués visiteurs dans notre ville, et 
parle longuement sur 1rs dévelop
pements industriels du comté de 
Madawaska.

Il y eut ensuite uu morceau de 
Jazz Baud par quelques jeunes gar
çons qui s’urent ausri s’attirer de 
nombreuses félicitations.

Discours par M. A. B. Schoffield 
ex-Maire de St. Jean ; M. Schof
field, remercie la chambre de com
merce et le Conseil de ville pour ls 
belle réception qu’on leur s faite.

Il parle de leur voyage, ae dit 
enchanté de l’attention tonte parti
culière dont ils août l’objet.

leeinesetprépa- 
lité supérieure, 
'érés.
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Grand Assortiment d’Appareils 
Electriques modernes.

Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires^Electri- 
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.
Grille pain Electrique $4.50 à 
6.50
Fer a repasser Electrique *4.00 
et 5.50
E van tails Electriques de *12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un tiès bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua
tre feux.
Boyeaux pour arrosage eu ca
outchouc cordé de première 
qualité J pc. 18c. par pied § pc. 
20c. par pied.

1

î1Ж
, , eauae Française par toute la Pro 

‘ tee1 Cette nomination, si elle a- 
I* eu lieu, aurait fait une divi- 
(Vjdam Je parti libéral qui doit 
<ЩЬа uni que jamaisA cause de 
(jrtfette question française, A la 
ttnbre de Fredericton, les Kbé- 
>x sont en majorité française, et 
et pas peur d’élever la voil en 
ambre et réclamer leurs droite 
parle ensuitede la carrière politi- 
» de l’hon. LA. Dugal, et expli- 
• comment il était difficile alors 
ur un libéral d’obtenir quelque 
gse du gouvernement; Mr. Dugal 

est jamais décourage; quand 
aidais disaient lots de l’élee-

i-

t-Buick 
arais et 
я trous 
tous les 
e d’em- 
facile à

-8c
'Ш

m mu. m■ tce.
■'

Les Journalistes s’embarquèrent 
ensuite sur le C. N. R. pour Otta*

.
JP
ШІ

4
wa.

Voici la liste des délégués à cet
te convention :

A. R. Brennan 1er. Vce. Pré*, 
de la C. W. N. A. du "The Jour
nal” Summeraide P. E. f. , A. R. 
Arenberg, du ’ ‘ Progress Enterpri
se" Lunenberg N. S., M. et Mde 
J. A. Fisher, du “Advocate" de 
Pictou, N. S., A. F. Ross, du 
“Commercial" Chatham, J. L. 
Stewart, du "World" Chatham, 
M. et Mde H. B. Anslow du "Tri
bune” Campbellton, Fred H. Ste
vens, Mise Stevens, and Miss Mc. 
Mullin du “Hartland Observer", 
M. et Mde C. M. Olmstead du 
“VictoriaNew * Perth, M. et Mde 
Rev. John Hardwick, du Edmund
ston Observer" Edmundeton, M. 
Cahill du "St. John Telegraph and 
Time" St. John, M. et Mde Max. 
D. Cormier, pour le “Madawaska" 
Edmundston.

Nous souhaitons aux couveu- 
tionnistes uu heureux voyage, et 
un beau succès.

N. D. L. R. Il est à regrettez que 
personne ne se soit levé pour remer
cier et féliciter ceux qui par leur 
concours, soit en musique chant ou 
autrement, ont contribué à rehaus
ser l'état de cette soirée ; noua 
pensons qu’il a eu oubli et non mau
vaise volonté. Noua croyons être 
l’Interprète des organisateurs et de 
toute l’aesiitance, en leur disant 
un cordial merci.

lans les 
; la mê- 
1 in aire,

m
Eè Л

%■

П
:nt d’un 
>me n’a 
nbraya-

•«
• .<

! tion de Mr. Dugal avec son collé- 
І 1)B le regretté Mr. Pelletier; “Two 
. *44 Frenchmen,what can they do" 
кяа connaissent certainement pas 
ШІ. Dugal; il a lutté jusqu’au bout 

£1 U se laisser influencer par les 
||oneptenra de la Province, lançant 
i, des accusations à ceux qui empo
chaient les deniers publics. O’est à 
lui, dit-il, “que je dois la position 
qne j’occupe aujourd’hui'’.

Il parle aussi dn, regretté shérifl 
Pelletier, et dit qu’avec Mr. Dugal, 
il a fait beaucoup de bien pour le 

: nom té de Madawaska, et que son 
‘ nom devrait être marqué en lettres 
d’or dans 1er annales de ce comté. 

% Il parle ensuite de l’hon. J.E.Mi 
chaud, qui dit il nous devons être 

•л|Мм-' П lait certainement honneur 
à son comté; il est toujours un des 

f premiers à se lever et reclamer les 
droits de ses compatriotes,sur n’iin-

1 P°LK 15fWITUDE°VOTE BT LES
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r *1340.00 
; *1375-00 
. *1895.00 

*199500

y*"Bhawa.Ont. 
ée extra.
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ЗуЕІІя et ou- 
s Four- 
laisir de

Noua avons aussi une très 

belle ligne d’outils pour me

nuisier à des prix qui vous 

étonneront.

.’ê/.j

,conard i»

Wëêêm

їгйе ■■■■■■■h» au JO», і” i “ Le Dr Laporte propose ensuite M. le docteur B. Simard chanta
- BfiK#SS8SSS:

L A. DUGAL ^
EDMUNDSTON. N. B.
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Sauvez la surface

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 

Peintures Vernis, Safcdeur Electric à Plancher, Ca
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de meu
ble.

Allez oHez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable
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Lettre politique 
hebdomadaire

CARTES D'AFFAIRES CHEMIN DE FER TBMISCOUATA
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Véaina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Boyal

Nous sommes4 toujours à vo
tre disposition pour travaux 

“ d'impression de tous genres.
Entêtes <k lettres, envelop
pes, états de compte, factu
res, étiquettes, cartes d’affai
res, etc., etc.,
Nous sollicitons votre encou
ragement.

La Cle d’imprimerie du fladawaska, Ltee 
Edmundeton, N. B.

ЙTO ALL CONCERNED
A tous ceux que cela concerne

A partir du за mai courant' un 
nouvel horaire sera établi sur ee chemin 
de fer, comme suit :
RBap dp 
x No. 9
2.35p.m. Rivière-du-Loud 7.45 a.m.
2.15 “ St. Modeste, 8.04 "
1*53 “ Whitworth,
1.38 “ (a) Couturier,
1.24 “ St-Honori,
1.04 “ Vauban,

12.53 “ St-Louis du Ha Ha
12.40 •' Cabahdi
12.18 “ Cloutier,
12.15 11 N.-D.-du-Làb
it.5» “ Ste-Roèa,
11.40 " (a) Otterburn, 
il.14 “

.4

STATIONS UÜD DOWN
xNo. 1S. вEdmündston,Comité National d’organisation li

berale 116 rue Sparck, Ottawa. > Fred L. HEBERT. D.D.8. 8.17 -
8.4s •• RECChirurgien-Dentiste 

Gradné de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmündston, N. B.

8.» "Д 2
9,St "

\1.
OTl'AWA, le 26 mai 1922.

Le grand évènement de l’année 
politique c’est le discours sur le 
budget. Il résume les activités fi 
uancières et commercialles du gou
vernement pendant l’année écoulée ; 
prévoit les recettes et les dépenses 
pour l’année courante et plonge 
même le regard dans l’année pro
chaine.

Nous avons eu le plaisir, après 
onze ans, d’entendre l’hon. W S. 
Fielding reprendre la longue série 
de ses discours sur le budget C’é
tait ie seizième. Il lui échappa quel
ques paroles pleines de vérité. "Pen 
dant cette jrériode de onze ans, il 
■: est passé Je grands évènements : 
la guerre suivie de tous ses déboi
res et pour nous d’immenses défi 
cits.”

Taxe de 5 p, c. sur les bonbons 
et pâtisseries.

Droits de 15c par gallon sur la 
bière.

Sur les chèques, taxe addition
nelle de 2c par cinquante piastres-

Taxe de 6c sur les télégrammes.
La préférence sur le sucre raffiné 

portée d’un quart à un tiers pour 
cents.

Diminution des taux de préfé 
rence sur le cocoa.

Taxe de 10c par gallon sur les 
eaux minérales et les liqueurs dou

te.

іTél. 18-4
MAX. D. CORMIER

a jl
Avocat, Notaire Public 

Edmündston,

Casier oatal “S” to.ib » 
io.40 “ 
10.50 “

St-Jacquea Church u.so " 
11.00 a.m. Edmundeton Jet, 11.35 11

N. B-:- xNo STATIONS x N0.3

La société l’Assomption
Jableau d’Jfoppeur

Tél. 46
A M. 8ORMANY, M. D.
Caaier Postal T‘ S.» a.m. Bdmnndston Jet., 1a.35p.rn. 

6.30 “ Connors, l.a$ .
x Daily except Sunday. Ton» les jours 

le dimanche excepté.
(a) (Traîna atop only on signal or notice 

to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

. Médecin-Chirurgien 
Edmündston. N. В-:-

ALFRED ROY, B. A. S<*-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmündston, 
Montréal.

ALBERT J. DIONNE
В. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Edmündston, - N. в.

Examens medicaux reçus au bureau pendant le mois de mai, 1922.
A. NADBAÜ,
General Passenger Agent, 

Riviere-du-Loup, Que.N. B (60)SüG
Membres1 Acadie 

M.F. Richard 
D’Entremont 
Snint Joseph 
Belle Alliance 
Beau basin 
Im.-Conception 
Stella Maris

ces. Waltham, Maas 
Grandner. Mass 
New Bedford, Mass 
Lynn, Mass ^ 
Romford, Me 
Grand Etang. N.E. 
Acadieville, N.B. 
Meteghan, N.E. 

St-Frs. de Sallee Rogersville, N.B. 
Sainte-Anne Eel Brook, N.B. 
St-Vaincent de Paul. Salmon River, N.B. 
Ste-Anges 
L J. Gallant 
Evangeline
N.D. du Rosaire Gardner, Maas 
Alma Mater 
Champlain 
Bailly

6Taxes de 5 p. c. sur les primes 
des compagnies d’assurance non li
cenciées

La taxe de transfert des titres

A Vendre tisit
Un lot de 125 pieds de l 

90 pieds de large, avec une 
maison bien finie et très conforta
ble située sur la "Ordonnance Avè- 
nue” en face du magasin de Xavier 
Bouchard, à vendre à de très bon
nes conditions. Pourrenseignements 
s’adresser à

5
f.t

B DOBTÏO

%- -3
з
7portée de 2c à 5c par action on 0- 

bligation.
Il fit une comparaison avec la L’accise sur les cigares est por 

situation en 1911, alors que depuis té de $ 6. à 9 par mille cigares, 
de nombreuses années, il annonçait En péroraison, le Ministre des 
des surplus, si bien accueillis. La Finances a dit qu’il comntait sur 
dette totale du pays était alors de l’intelligence de nos populations,
350 millions. Aujourd’hui, elle est l'esprit de travail de notre peuple

pour aider le gouvernementà reve
nir aux conditions normales. Déjà 
le pays donne des signes non équi
voques de prospérité, La saison des 
semailles est belles, Les affaires reb 
prennent.

Si la Providence nous accorde 
une bonne récolte, des années pros
pères se lèvent pour le Canada.

Il faut encore, dit-il, aider à ré
tablir des relations plus étroites 
entre le Capital et le Travail. Le ni
veau de la vie de l'ouvrier s’est 
sensiblement élevé an cours des an
nées d'abondance de la guerre. On 
doit l’aider à le conserver. L’ouvrier 
a droit à une répartition pins équi
table de la richesse.

Le Ministre des Finances espère 
qu'à l’avenir, ces relations s<ront 
plus amicales II demande que les 
deux parties en cause s’en tiennent 
aux jugements des tribunaux afin 
que nous n’ayons plus comme pir 
le passé les grèves, le flanage eut 
l’ouvrage et antres moyens violents 
pour régler les difiérents industriels.

Le public en général est intéres- ^ ^ ^® mal dernier. M.et Mme 
aé, parce que toutes les classes de la Bérubé, avaient la douleur
société sont solidaires les unes des de P®14!1]® I®nr jeune enfant,Adrien 
autres. C'est sur cet espoir d'une n ava'^ 9°® deux ans et demi, 
meilleure entente que le Ministre c °11 “45® d® pins *n Ciel qui 
des Finances termine son éloquent ve'**® e* pr'e Poar ®*® parents Ut 
discours. sepulture eut lieu le 81.

Alors, dit-il. le Canada sera aux M' Joe BeruM remercie cordia- 
yeux du monde "Une terre de paix. Iement t6ae 1«aPai"®“‘* ami* ®‘ 
de progrès et de prospérité, 8®™ de bo"ne volonfaS 9ni ont

* témoigné de la sympathie ou qui
Ce budget ne ,encontre pas les eetteeI"eavfr

désirs de tout le monde Les pro- Mlle Yvonn® Dal8le ”0« est re- 
tectionnistes ie trouvent trop fava venued«8 HopiUuxde Boston,Mlle 
rable à l'abaissement des barrières Da!g'e “* ^ bien P»1*1"1® «* ®« 
tarifaires. Les fermiers trouvent ma“ ”ala<l® ®»‘ en bonne voie de 
qu il ne va pas encore assez loin P6 ai K” "Ц80"* 
dans la direction du libre-échange. . Bab,n®a" •* a»<

L'opinion générale, chez les Sa Ьв0Г“ 1 * d«
sages et pratiques, c est que le bud- DdKeW'lasemam® dernière, 
get actuel est bien équilibré. Il a ^ P^ie de panier* de Diman- 
nne tendance au libre-échange, ain- cbe soir dernier, organisé au profit 
si que lè vent le programme libé d* l'égliee de St Joseph, n’a ran 
ra! ma,s d'autre part il doit Conner- porté qne$150.00.Cest encore beau 
xer aux industries canadiennes n- . „ au
ne mesure suffisante de protection. P0”/ ,e ear 1 “»»test rare 

Le système des impôts est modi- ®* dar * в**®®1- 
fié de manière à peser surtout sur Laparoise de St Jacques, vient de
vent MveT'6" deee“ Ч”ІрЄа" de perdre uns vraie chrétienne.une 

’. ... , , femme forte ввіоа I Evangile, dans5 rt f de Ів mel1- ,a P®**»™* de Diane Lavoie IükÂ- 
leur tradition libérale. te é^iuss d, M. Bloi MorneauitlU

le eet decedée à l'Hôpital de St Be- 
eile le 81 mai après quelques jours 
de maladie seulement Seesouffran- 
eee forent etrocee et elle lee e en 
durées avec une parfaite réeigiia 
bon et une entière soumission très 
édifiante. Elle s'eet évanouie ваг 
*® calvaire peur ee reveiller au

1
І Casier Postal 43

ARTHUR J. CŸR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
EDMÜNDSTON. N B

1

Hilaire Bouchard 
jçD. o. Edmündston, N, R121 Quinan, N.E. 

Inverness, N.E 
Waltham. Mass

'124
j

1Fde 2 milliards 427 millions HOPITAL PRIVEE LAPORTE a4F CLAIR, N.BCette situation est grave. Tout le 
monde le comprend, dit M. Fiel- 
dings, mais pas encore assez, car 
tous les jours nous recevons des ré
solutions des Chambres de Commer
ce, des Conseils Municipaux et au
tres corps publics demandant cer
tains travaux, en invoquant une 
exception louable. Le gouverne
ment a décidé de pratiquer la plus 
stricte économie et il voudrait que 
le peuple comprenne la signification 
complète de ce geste. Pas de tra
vaux publics, de ponts, de quais 
Avec ce programme d'économie, 
nous allons changer le système des 
impôts qui n’est pas approprié à la 
situation.

Ce changement grappe surtout 
les affair
et ceux qui oint les moyens de payer 
L’impôt sur’les tabacs est lourd.

Voici les principales modifica
tions an budget :

Reduction des droits sur l’impor 
tation des machines agricoles ve
nant des Etats-Unis.

Le rappel de la loi exigeant d’a 
près l’Acte des Douanes, que les 
marchandises importées, en cours 
étrangers ne soient pas évaluées à 
moins de la moitié de la valeur no
minale du change étranger.

Les droits snr I alcool vendu aux 
pharmaciens est réduit de $ 2.40 
par gallon.

Augmentation des droits sur les 
cigares et les cigarettes.

Abolition du droit de 5c la livre 
sur le tabac en feuille quand il est 
vendu à l’industrie.

Les droits sur les faucheuses, les 
lieuses et les moissonneuses sont 
rébuits de 2j pour cent. Réduction 
de 5 p. c. snr la plupart des autres 
machines agricoles.

La taxe sur les ventes est aug
mentée de 50 p. c.

Le dr-.it sur la gasoline est réduit 
de 2 j à 1 p. c.

Réduction des droits snr engins 
de pêches.

Le» droits snr les arroseuses pour 
les arbres fruitiers sont réduits de 
2 j p. c. dans le tarif de préférence 
et de 5 p. c. dans le tarif général

* HilF MAISON A LOUERRumford, Me. 
Yarmouth, N.E. 
L’anse des Belliveanx

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

24F
41F

Une maison avec commodités 
modernes, près de l'école public et 
du Moulin de pulpe de ie Cie Fra
ser. S’adresser à

Damase O. Michaud j 
Edmündston, N. B.

aTotal CHAPEAUX I CHAPEAUX l48
1La campagne de recrutement aux Etats-Unis en faveur de la Sodé- 

te L Assomption, commencée le 1er mai et qui doit se terminer le 20 
)Uin, bas son plain. Les nouvelles que nous recevons sont des plus en
courageante», et le succès de ce concours est assuré.

Le président d'une des succursales, dans une lettre reçue ces jours 
derniers nous disait que leur orgs .isateur et l’organisatrice de la suc- 
cursaje des dames de l'endroit avait alors quarante cartes d’admission
аиНеа, ^/6 /! PBT de beaUCOap I’0bjectif d® 50 membres
qui leur a été ass,gné. A part de cela, ils ont plusieurs membres associés
U concours terminé ile se proposent d’avoir une initiation solennelle 
«52T * -«0 d'wlmiaaioB,

Grande réduction sur Chapeaux 
partir du 26 au 10 juin chez

Mde H. P Frechette 
Madawaska Me.

1
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1
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1 JL
le commerce, l'argent -52.
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J S. LAPORTE tSt-Jacques PHOTOGRAPHE
Seal agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co.

Naissance» en mai; Chez M.Meg- 
Bossé un fils babtisé Joseph Ri- 
naud, chez M.Qeorges St Ooge une 
fille Marie Cécile chez M. S.levcs 
qne,nn fils appelé Joseph Dery^he. 
M. Uenis Grandmaison on fila ap
pelé Joseph, chez M.Régis Bossé un 
fils appelé Sylvie, chez M.ÂIec La- 
voie un fils nommé Gilbert Edouard 
et сЬ“ЛШІ® Bouchard one fille 
appelé Marie Annette.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films 

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
- - . „ [Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur
T

demande-Ijaussi que Catalogue
AGRANDISSEMEH*®t5 .

Portraits aq Crayon, Couleura, Sépia

BIJOUTIERS
Créancière et débiteurs SALON DE MUSIQUE

J’ai aussi un département de musique où 1Si nous donnons eu marchand«еяямигьїеnoua dire chaque semaine dans les 
colonnes dn “Madawaska” ce qu’il 
a pour non*. L’ecnonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési
gnée pour non» informer, sauver 
noire temps, et attirer à notre atten
tion la marchandise que noua déai-

“ e souvent plusieurs messages 
ponr ses cliente à l’égard de nou
velles marchandises, offres spécia- 
1«. et des choses que nous devrions 
•avoir. Les clients et ceux qui ne 
sont pas encore de vos clients se
ront attentifs à ces 
leur sont délivrés chaqu 
sons forme d’annonce dans le jour- 
nai Le Madawaska. La manière
demander.08 lfflire* ^ d'«"

vous pouvez 
procurez tous les instruments de muai pue

O

En plus les Pianos et Gra

mophones Gerhard Heintz- 

ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec as

sortiment complet de re

cords nouveaux tous les 

mois.

O

y4 ■iman
Cn
ne
de
J*é

4 telII fadi% r?

sf s>z.
Iges, s’il» Г

.zæt.|e
4a*' я

$ V.i
p»lLe sucre de betterave eet sonmis 

à un droit dj^Slbe 
1 p c. snr la circulation des ban- 
quea Ceci est actuellement compen- 
rée par l'exemption dans la taxe 
sur le revenu, mais cette exemption 
est abolie.

Les droite snr le coton, lee laines, 
le caoutehonc, les tricots, réduite de 
2jp.c.

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL. _
En vente partout.

Musique en feuilles, chants populai

res anglais et français.

Abonnement

JF#*de 49e. Taxe deK pro

L- * c'étUNE NOTEAU* MARCHANDS

moi ici. Si vous voulez nos n ar- 
chercher, mai, 

P?* чиє nous courrons 
C wt nne manvaise 

ne rapporte pas de boue

^Achetez de ceux qui voue solid

es
fori& І

; >,
au journal de musique

~ l'Etude et La Revue Canadienne.
J

bî>" det
Ciel ►AGENTS

AGENTS S 6 par jour! Vendea 
mes lignes (25 differente) et ee sa 
laire est le votre Unegeut par lo
calité Argent remis pour marchan
dise non vendne. Ecrivez à H J. 
Soucy Agent- Général, Ceron- 
Brook, N. R

ren'18швШтМіі і
Щ ч, F "

' Wfam f i

' Bon servive de sépulture eut lieu 
le 8 courant. Elle fat conduite à ie 
dernière demeure pat un nombreux 
cortège de perente et d'amis, parmi 
lesqnele noos remarunions pin- 
sienra membres des “Macabées ' et 
de "L'anion St Joseph" Sociétés 
dont U défont e faisait partie. R.I.P

■ unVotre commande par 1a malle avi
sera l’objet de notre meilleure attention. de,Les droite sur les chaussures sont 

«doits de 21 p. c.
Droite de 5 p. c sur les antomo 

biles valent $1,200 ou moms ; pour 
les antres, un droit de 10 p. e.

#Ts. LAPORTE, Photogrphe, 
EDMÜNDSTON, N. B.
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|n ftіїгіущз^З son père assistait à la M 
les ЗімвдЬііг'ММ^і,, Futurs,Apôtreslsdie.

<j«e*i mais à présent, il neent 
plus de la religion, mètre pour son 
enfant.

—C ’est notre voisine ajoute tout 
bas la petite* quinte

—Comment?
—Oui БЦе s refusé de voir ma- 

man qui avait la fièvre, et depuis, 
papa dit que les dévots ne valent 
riett.

Jean et Henriette échangent ЄМ 
regard. Leur petit omar s’émut de 
l’insulte prodiguée ai inconsidéré
ment par le père de Louise. Ils 
voudraient prouver à ce pauvre 
homme que Dieu seul donne la 
vraie charité. Comment faire?

Sur-le-champ km. résolution est

і musc mu ІКППІОЯ IOTUWMUÀUI
P3■ -1=)T і Parmi les maladies qui décume 

l’enlaut pendant la chaude saison.
Jean et Henriette sont en vàcan-

Inknmt,*. de plus teroMeqM
infhcttpn mtestmale OU choker. шаіюаеПе ^le Ц,яфе. près 

enfanta. Disons de smteqnt où fleuriment
96%. dm bébés qm meurent d m- ^ n^ophirs au calice d’argent, 
fte tien intestinale sont parmi cens „ cœut d'o,.

. Levés régulièrement à si* heu
re», le frère et la seeur assistent 
dta^tle matin à ja.Sainte Messe, y 
comunient; après déjeuner, de
voirs de, vacances et lecture; et 
puis, en chasse.

Quelle joie d’eller, la mais dans 
1» main, le filet à papillons sur l'é
paule, le long des sentiers rouges 
de framboises!

Malheureusement ce jeudi-là, pas 
un,seul papillon d'azur ou multi
colore ne se montrait et les petits 
chnsmura étaient sur le point de 
yqgtrer bredouille' au logis.
.•-“Enfilons ce sentier, dit de 

guprre lasse, Henriette. Au bout 
st l'étang où viennent se désalté
rât les papillons bleus: '1 

Les void arriver su bord de la 
pièce d eiu.ÿ’tel vite1 

; Les hué*,pat liions ont beau dé- 
ploy 1er leurt ailes, s'élancer à droi
te, tourner à gauche, faire de rapi
des crochets, force leur est bien de 
se laisser capturer...

Enfin les enfanta s'arrêtent pour 
reprendre haleine.
Ils se levaient, quand vint à passer 
une petite fille vêtu de noir; son vi
sage portait de récentes tracts de 
larmes; elle boitait.

—Qu’as-tu? demande Henriette 
d'une voix émue.

—En revenant de porter le dîner 
à papa qui moissonne là-bas dans 
ce champ, répond la fillette, fixant 
sur elle ua regard douloureux, je 
suis tombée et...

—Pauvre petite Donne-nous ton 
panier; nous t’accompagnerons. 
Où demeures-tu?

Sans attendre la réponse Jean 
s’est emparé du panier, Henriette 
offre son bras.

Chen&ia faisant,la conversation 
s’établit. La petite raco.ite qu’elle 
S’appelle Louise l'an passé, elle a 
perdu sa maman; elle demeure 
seule avec son papa.

—Quelle âge as-tu? questionnent 
ses petits compagnons.

—Dix ans.
—Et ta première Communion, 

l’as-tu faite?
—Non. /
Jean et Henriette pensent que la 

petite villageoise est bien malheu
reuse de ne point avoir encore fait 
sa première Communion. Ils re
prennent pleins de sollicitude; 

—Pourquoi ne l’as-ttt pis faite? 
—Papa ne veut pas, répond 

Louise subitement attristée.
—Et pourquoi ne veut-il pas? 
Alors Louise fait ses confidences: 

A vent la mort de sa pauvre maman

1RNBD 
cela concerne 
a aa mal courant1 rut 
ra établi sur ce chemin

asào DOWN 
x N0. I 

7.43 a.m. 
8.04 “ 
8.ат • 
в.41 *•
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petard à l’égKse. Je savais le etrré qqi ne sont pas nourris exclusive- 
frèsexaei, et le bedeau, ou son pe- qaeut par la mère. 41 est reconnu 
it gars me nmplarsrait auprès de aussi que pofl de ceux qui 
k. effet, quwdje de cette maladie sucdoi
Jaqs V aaçrmtle.ddfertei monsieur dans U pfemtiète innée de U vie. 
e Ouré récitait dite ait» orfm.tjs à D’ou il résulte que l’aüaiteeent

k-tmiel est la meuilleur sauvegar- 

fe cobra ao 'prie-tkeo, j’empoche de coûtes la mortalité infantile par 
jébjdt de mes désirs mauvais, et cette terrible Maladie, 

très fiée dérooe audace, je me hâtai “;P**vx*lioir”:—Noua avons io
de déguerpit.. ; ' sisté dans nos causeries précedeu-
; Quelle fût lu surprise de mou l^s sur l'importance de la propreté 
kni m eoustotaatqne setaïetifo» prévenir l’infection intestine- 

était dw.ro. ?... oopeutJaeiK Ц. Lait stérilisé par l'ébulitiou, bi- 
^ïmagine, !, .... Tout4*b«d H - 7=» Ь*" M « b*.

I chercha autour de lui. retourna stérilisé». A)outous qu o- ne de
es raétes poches de « soutane ▼f**1 au bébé que des jon-
'informa, etmafoioent,.ne trou- «tabieu propre.et facilemeut lava-

vivant rien, il partit conter sa peine “***'
à Fauchon, se cuisinière .'i X»*rr«*S*t:- Aussitôt qu’une 

U journée m pasat en .vaines sar te*" constatera qu’un bébé à des 
obésités et l’événement, causa une *?»“ de mauvaise apparence bu de 
Mrte de révolution dans la vie par- «HuValse odeur, le premier roms ffi'SpreSL* Mqo4«K ^ de donner à l’enfant un léger

Curé maugréait poutre ,Vbamanité. ^17 гіі п^.ГгЬиТ de'camo^ 
disputait Fanehou, bousculait «m '« * » égale 1 hurle de castor

. .. J. à la dose de une-demi à une cnil-tÈSjSS^pi
venu voir dâne la poche de ma co*1 
lotte 1.J '■ _ 1 ’’i '

Satisfait de moi-même, je savon- 
reisma vengeance t. Oependanta- 
j irès,. l’Angelus du soir. i’sn* peur 
je me rappelai que monsieur le Cu- 
é noqa diaaii qo pitéehiame qu’il.

eut ", pardonner toujours sans se de l'eau qui lui est nécessaire. H 
lasser, et des remords me vinrent de faut lui en donner autant qu'il 
ma conduite Car c’était mal très 
mal assurément ee que j’avale f*U 

Jle matin, et quelque chose me cou 
«cillait d’aller m’apeuser, d* réparer 
ma faute .. Retenu par J,’orgueil et 
bien plu» par la crainte j’bésitais ; 
mais à la fin n’y tenant plus, je 
cours au 'presbytère et je pénètre 
tout tremblant dans le cabinet de 
travail où mon Curé lisait le jour
nal du soir en faisant es digestion..

'—-Que me veut tu petit ?..’’Il I Si avec ce» précautions et ces 
disait çè d’un ton bieuveillant qoi saine, 1» diarrhée ne s’arrête pas, il

faut consulter le médecin, ne retar
dez pas, il serait bien trop tard. 
ArXKS VHiyxCTlbN: — , Quand 
l’infection intestinal es.t passée, 
que les selles sont normales, que 
le» vomissements ont cessé, il ne 
faut pas ,reprendre de suite l'ali
mentation ordinaire. Il faut y te- 
vqnir lentement,, on ajoute un pep 
de lait à 1 ’e»u bouillie et si tout va 
bien ou augmente la proportion de 
lajt juKÇt’b lg^apoii normale, mais 
H faut être, très prudent, et.pour 
longtemps, prêt à recommencer le 
traitement à le moindre alerte.

Docteur ZBDB.

RECITER8-89 "1.2::
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I -Ceque >£лі* reweis du Ha Ha
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:
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lu-Lat to. 16 *• 
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uce Church il.»o *• 
idston Jet, 11.35 '*

to, Jai^rèvl, -tour, tfr.* poète,
Damim wwbJwi
Chaw foutot^ fhaquf fleurette 
Vantait sp,grflce
Le lis me dit:— “Quelle тегиещіїе 
Absorbe tes regards distraitstn 

—“Je rive, 6 lût, je five A la fleurs 
Le Lis aux mystiques attraits!”

■TIONS rSo.1 \idston Jet., il.35 p.m.
s.a$ “ . 

inlay. Tous les jours
S.

—Veux-tu, propaoeut-ils timide
ment, que nous t’apprenions le ca
téchisme? '

Louise accepte. Mais, pour l’ins
tant, la question n’est pas là. Son 
pied la fait cruellement souffrir.

Arrivés dans la pâuvtt deUtetUéi 
ses petits autis lui prodiguent tout 
les soins en leur pouvoir; ils ne se 
retirent que sur t%: frqpeqta de re
venir bientôt.

En effet, les deux enfante revin
rent chaque jour. Avec l'autorisa
tion de leur parents .ils apportaient

mou pâteUle,ly on signal or notice 
Conductor.
и;
ADBAU,
йегеТЕЖ .-âùâ

j'ai rivé que, ma frtle voileb£&ùW&d&flots,
r

Se
Je conversais avec t étoileendre c'ja

і pieds de I 
i, avec une 
e et très conforte- 
"Ordonnance Avè- 
magasin de Xavier 
dre à de très bon- 
>ur renseignements

wÉp»r

в loene
%-"

■ '-i'eux-tu, m» dit-elle, ma flamme 
, Ррщг nimber flag tes blonds cheveux f"
—"Tes rayons, pquq jéarie, Ütoile de mon Ame,1 ; 

Pour Elle seule, y>, les yptx”і •-

à Louisette, retenue pendantJ'airivt qae la,terre entière 
Af appartenait, poèf ttu moment,

. Depuis la plus humble bmytre 
jusqu'aux dàus d'ar du firtnament.
"Lots, mon atnour chercke esflirrite,
Çarilue voit rient? usseebeam....

. ; Aeur, fleure, diamants, rien, Vierge, tu mérite « 
D'être, de tes pieds l'escabeau.

J'ai rivé qai pétais, apôtre 
A» Verbe toujours, enflammé, 
je courais d4iiile ville à Poutre 
Et tou nom était aqclamél 

... Ce rêve. Allas, tie Jut qu'au, rive: *
J ignore fart det, vainqueurs;

‘Alois, il est vrat, bien vrai, que je voudrais sam trive 
-Te gagner des milliers de cours.

(quinzaine à la maison, par sa.fou- 
lure, des gâteaux, des fruits de 
leur goûter, parfois de petits ca
deaux utiles. Il disaient si aima
blement; “Prends! uops sommes si 
heureux de te prouver notre ami
tié!’’—que la fillette, loin de se 
Sentir humiliée par ces dons, s’st- ^ 
tachait tous les jours davantage 
aux généreux donateurs. Après 
quelques minutes de causerie, la le
çon de catéchisme commençait, 
Jean, en sa qualité de fûtur apêtre, 
était le maltrl^TI en riett ne faisait 
le répétiteur.

A diverses reprises, Biaise Fa
raud se trouva chez lui.

Mi BoUCHAAD 
lundaton, N. R $

de procurer ensuite une légère cons
tipation. Puis sans crindre les con
séquences, le bébé devra être mis à 
l’eeu bouillie pour au moins vingt 
qpatre heures. Aucune nourriture 
pendant ce temps, ni laït ci autre 
chose,mais ne privons pas l’enfant

-

A LOUER
>|
1 r

ivec commodités 
e l’école public et 
Ipe de le Cie Fra- i Z1 1 vaudrait eu prendre. Qu peut ajou

ter в cette eau bien bouillie une 
petite quantité de soda à pâte.
Baü db Fie:—A la place de l’eau 
bouillie on peut se servir d'eàu de 
riz que l’on préparera comme suit: 
On jette deux onces de riz dans 
une chopiue d’eau froide,on ajoute 
une chopiue d’eau bouillante, puis 
oq fait bouillir le mélange que l’on 
conte ensuite.

). Michaud ; 
ton, N. B.

Ces jourv-là on se contentslt de 
causer. Biaise, brave homme dans 
le fond, recevait bien les enfants, 
paraissant reconnaissant de leur at
tention. Peu à peu, à son insu,eca 
idées se modifiant. Il les trouvait 
vraiment très gentils ces petits,que 
l'oa disait si pieux! Quelquefois, il 
se surprenait à dési-er que sa petite 
Louise leur ressemblât.

Louissette, tenue éloigné de l'é
glise, était souvent colère, désobé
issante, paresseuse.

Août touchait à sa fin. Ua soir, 
Henriette tricotait, dans sos jar
din, un fichu pour sa petite amie, 
quand elle s’entend appeler du de
hors.

—Venez vite, vitel crie Louise 
apparaissant bons d’haleine, papa 
est bien mal, je crois qu'il va 
mourir.

—Aussitôt toute la mateauuée

1

J'ai rivé que,.sur ces deux ailes,
Au ciel un augt m"emportait.
Ouvrez-moi, Fortes éternelles!....
ЛГцг*/... -okr$ue mou cour battant 
A t hymne d'tmmeuse allégresse 

■ J'osai m'unir et d&e: Ave/
“Ave, moa fiù, ave",.répondit sa tendresse.... 

Quand viendra ce quej'aiihilŸ
Î.Fnv iT чТ n,|.'V ’

Quand vous, vaudrez savoir, à mon heure dernière 
Si l’instant eût venti'di яЦ fermerJesye*x,
Di béatef siir moi la suprême prière

a»
Frères. ngjcni.Uz point ma prunelle assombrie 
Ni delfjftoa souffla éteint РїйіепиШіЧІiffort;
Medf dicOuUtez mon ’coeur, tracez dessus;, Marie; 
S'il ne tressaille pas, à est que je serai, mort.

■’ ’ v ’ : . MGR* SABADEL,

Ш* S'-

V
9 i

i
medonna courage..

—"Monsieur, e’est votre tebatiè- 
requej’aiee matin.."
' —"Ma tabatière .. ; Ma tabatiè

re !.. et pleurant presque de joie 
il me Parrs*he des mains, la palpe- 
la oomptemple, l’ouvre, prise, éter
nue, *sè mouche et me demande en 
rouriarit:

—"Oùdonel’as-tu trouvée ?..” 
Je n’àyaia qu’à mentir et je m’en 
tieaia i bon compta, mais je ne lé 
yonlns pas.

—"Oh I Monsieur, je ne l’ai pas 
trouvée • je vous ik dérobés, ."et 
qree dès larmes dans les yeux, je 
ipj raçpntai tout.. je m’attendais 

ejau’en valait pas j. à feeéymr qpelqqea. taloehes après
tnia -pùr trouver un» rengaanee ^ ‘T®0’ ’ Mais non ! Quand j,en»

_________ An», «non Curé ouvnt sa .tabatière,
_ jo Curé n’aimait, je pense bien moitié fâché,

’ qnedsQxehdsesaa monde'■rniéÉti’ «tetiésouriant, me donna nnepe- 
. . «« * sa tabatière, et esile-là pib. ” »* .|mm,

après tout la tabatière. .. mes d’excellente amis 1
test /vu Aujourd’hui monsieur le Curé re- 
pfowW tx^^teWSwnbr. eaVesude rem 

vota» Циш par la temps, tort b ****” 4°11 aimaiLtênt. Faachoo 
b rimnaiimit c’était Item, possède par testament b fameuse 

«Ме’АУііаші’и «ей

Ko Furetant

2
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vVit-être bien. іії

№ /
rse aispBâtot
de on Curé, et voie pourquoi:—
J é is son Servant 
tel arge,trèseaviéparm~causa 
rad , toot en me donnant libre ac
cès ar l’église, la Hrtrittie et bjtièra f. . tout bprasbyttra tree- ff* ja«n*** P*0* !• •

et I voua amure qu'eu l’aimait JwgJjjrrl
fori bus b village! H ^

J tais le seul, je crois, à lui gar
der n peu derwwuns de toutes lev 
reu «trances q»’H me faisait, et 
un wtain jour où b réprimande 
ava été plue sévère que d’habitu
de, résolus de ЛИ vetijer. Mais 
queBâre ?... Loi dérober des pom

me
: M k Ensure
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4 LE MADAWASKA *-•2

'ч*ІМ,Futurs Apôtres Ub bon placement
Monsieur l'AoUeteur 

d’BAblts LIVRETS DE COMFTOHtiSuite de la troisième page 
est sur pied. Un quart d'heure après 
Mt et Mde de Frexis et leurs en- not 
fants pénètrent dans la chaumière 
où Biaise, pris d'une congestion 
râle.

№>us offrons aujourd'hui^ 
tri clientèle une obligation

» WJp Mta щшщт » ■
* LesmeüIeursIivretoAewmp- 

' toir sont certamementles Mo- 
Caskey. ‘
Nous sommes les représen
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCasksy Cash Register

Cette *> nouvel le invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu'une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register” faisant le thème tra-

h "X. I
-і, :

7%i 3° ans de la Nova-Scotia 
Tramway & Power Co.

Cette compagnie contrôle 
les Tramways et les services 
de gaz et d’électricité de la vil
le d’Hilifax, une des plus an
ciennes villes du Canada.

Avec ses 6o,Ooo de popula
tion, son port un des plus 
beaux du monde ses industries 
Halifax est considérée comme

N’oubliez pas que nous avons les ha
bits tout faits de JOHN W. PEÇK ÇO. 
ainsi que leur ligne d’habits fait 
mesure. Cette compagnie est dans le 
commerce d’habits depuis 42 ans, et ils 
ont à leur emploi l’homme qui est re
connu comme le PREMIER DESSI
NATEUR du Canada. Les échantillons 
comprennent toutes les qualités depuis 
le palm beach jusqu’à worsteds les plus 
fins, dans un grand choix de patrons. La 
forme et la qualité sont garantis, et le 
coût n’est pas pins élevé que le prix de
mandé pour un habit ordinaire. Venez, 
et donnez-nous une commande d’essai, 
et vous serez convaincus.

Nous avons’ün assortiment 'complet 

de chapeaux casquettes et merceries 
poür hommes.

T
P.livre homme ! see yeux gon

flé*, sa bouche en tr'ouverte, son 
visage au teint violacé effrayant, 
inspirent bien peu de confiance... 
—Loui.-e re jette en sanglotant sur 
le corps de son pire.

—Rien, néanmoins, ne fut épar
gné pour soulager le malade : pi 
bien qu'une heure plus tard, le mé
decin pouvait donner quelque es
poir. Mais l’âme ?

Après quelques jours d'angoisse* 
l'état de Biaise commença à s'amé
liorer.

Dire les prévenances, les soins 
touchants que lui prodiguèrent à 
l'envie les deux enfante est super

sur sS
m/

-/

- %
m
ЖІ
mune des plus stables de nos 

municipalités canadiennes.
Ce titre comporte une obli

gation de toute sécurité et un 
rendement élevé.

à

vàil.

Venez nous voir avant d'a
cheter ailleurs.

La CIE D’IflPRiriERIE DU MADAWA5KA. Liée 
EDMUNDSTON, N. B.

mA notre
point de vue, rien de plus a- 
vantageux n’a été offert réce- 
ment à l’épargne canadienne. 
Les coupons d’intérêt pouvant 
etre encaissés au Canada ou 
à New-York, pu choix du por
teur, le rendement pourrait en 
etre considérablement

Su.
Adieu les joyeuses parties de 

chasse, les courses folles sous les a- 
lisiers ! La meilleure partie de 
leur récréation se passait auprès 
de Louissette et de son père.

—Quand communierai-je ? de
mandait souvent celle-ci. Je n’ose 
en parler 1 papa, et j'ai si grand 
faim du bon Jésus I 

—Commençons une neuvaine à 
Notre-Dame du Sain-Rosaire, veut- 
tu ? propose un matin Henriette, 
inspirée par soa bon ange.

Louise accepte avec empresse
ment. Et la croisade A’Ave Maria 
commence ; elle finira le 14 sep
tembre, fête de 1 Exaltation de la 
S'inte Croix.

—Peut-être, sera-ce pour aujourd, 
hui, se disaient, chaque matin 
Henriette, et Jean arrivant à là 
chaumière.—Mais toujours rien ï 

Victoire 1 victoire ! crie enfin 
le cinquième jour, Louise, 
rant à leur rencontre, papa a dit 
oui. Il est tout changé. Venez voir. 
Quel bonheur I 

—Ohl

1

CARTER & YOUNG Ste-Rose du
Dégelé

immense plainte entre coupée de 
sanglots, termina la cérémonie.

Au choeur, on remarquait: M. 
l’abbé Gagnon, curé de Notre- 
Dame; M. l’abbé Pelletier, curé, de 
St-Eurèbe; M. l’abbé Rioux. curé 
de Rackington, M. G. N. Gsuvin, 
curé de St-Louis.

Le deuil était conduit per: MM. 
Alfred Octave, et Blzéar L'Italien 
ses fils; M. Joe Tremblay, son gen
dre; MM. J.W. et C.B. Morel, J OS 
Gabriel, Roméo. Raoul, Wilfrid, 
Blzéar L’Italien,Hector Tremblay,
V. Beaulieu, ses petits-fils; M. Ho
noré Dumont, son beau frère; M.
E. Bégin, Denis St-Onge, Gérard 
et Linné! Lavoie

La partisse entière, ainsi qu’une 
foule de personnes veneea de Ri- 
vière-du-Loup, St-Louis, Cabano, 
Notre-Dame, Psckington, St-Jar- 
ques, Bdfnundston, avaient tear à 
venir rendre un dernier hommage à 
cette fendue debien qui avait été 
leur amie.

Les offrandes de memm, bou
quets spirituels, et télégramme*de 
sympathie qui ont été adressée à 1s __ 
famille de la défunte sont en trop 
grand notable pour être spécifiés.

Mme L'Italien laisse pour pleu
rer sa pe«te, son époux, aidai que 
sa fille, Mme Jot. Tremblay et 
trois file MM. Alfred, Octave, et 
Blzéar L’Italien.

A ceux qui pleurent, è ceux qui 
souffrent, nous offrons non plus 
profondes sympathies.

aug-
> msn té par la hausse du dollar 

américain. -Edifice J. W. HALL, près de l'Hôtel Royal

і Nous erpyons que cette va
leur, mise en portefeuille pour 
quelque temps, aura une plus 
value appréciable et pourra 
toujours être négociée facile
ment.

Si ce placement vous inté
resse,nous vous prions de nous 
télégraphier ou téléphoner 
votre commande (à nos frais) 
car nous prévoyons que l’é- 
missiom s’enlèvera rapidement

Avec nos remerciments 
pour votre patronage, nous 
nous souscrivons,

Vos très dévoués,
SOCIETE .GENER ALE 

DU CANADA 
H. O. Lachance. 
Directeur-Gérant.

Pour informations s’adres
ser à l’Hon. J. E. Michaud.

A la mémoire de Madame Octave 
L'Italien.

Samedi, le 20 mai, avaient lieu 
les funérailles de Madame Octave 
L'Italien (née Sarah Dumont.)

Bien des larmes furent versées 
sur la tombe de cette femme hum
ble et cheritable que fut Madame 
L’Italien. Aussi, bien des années 
passeront, les fleurs plus d’une fois 
fleuriront et se faneront sur sa tonv- 
be, et sa famille et les pauvres qu’
elle a toujours aimés auront encore 
pour elle une ^pensée de regret.

La levée du corps fut faite par le 
Rév. M. Gagnon, curé de Notre- 
Dame et Vicaire Forain.

M. Alex Dumont portait la croix.
Les porteurs du corps étaient: MM.
J.B. Dionne, A. Soucy, C. Léves
que, O. Tremblay, J. Picard B.
Dionne.

Mesdames A. Soucy, C. Leves
que, M. Ouellet, J. Picard, por
taient les coins du poêle.

Non seulement l'église avait 
pour la circonstance, revêtu ses 
plus somptueuses parures, mais en
core la cérémonie entière avait un 
caractère exceptionnellement reli
gieux imposant.

Le service fut chanté par le Rév 
M. Lajoie, Procureur de l'Bvêché, 
assisté de M. l’abbé Desbiens, cure 
de St-Rose et M. l’abbé Dearosiera, 
son assistant comme Diacre et soua- 
Diacre.

Le soprano de la mente dés morte 
harmonisée, fut exécuté par MM.
L. Lafreauaye, J.W. Morel J.Ouel
let, P.L. Lajoie, le ténor iar Mlle 
L. Bélanger, et l’alto par J.B. Mo
rel, _

Immédiatement après la levée de 
edrpe, M. L. Lafresqaye, de Riviè- 
re-du-Loup,-chanta: “Plue près de 
toi, mon Dieu.” puieeuccéda: “Le 
crucifix de Feuré" pu Mlle L.Bé
langer et M. J. E. Moid, ensuite
“Vierge §eiùe, de Mires” per M. мж МАВ
J.W. Morel. Le Libère comme nue •"''VUKBHU*.

Université du Collège St-Joseph
CLOTURE DE L’ANNÉE ACADÉMIQUE 

15 BT 16 Juin 1922

PROGRAMME.
Le ij juin à 7.45 P.M.>

i.- Ouverture, Orchestre.
2.- Concours bilingue. Discussion: “ Le gouvernement de 
Londre n’est aucunement responsable pour le dispersion des 
Acadiens.”I aeyeux.MM. Vincent, P. Doucet, Gérald C. Léger. 
3 - Chanson anglaise, MM, W. Bridgeo, L. A. Cunningham. 
4,- Concours bilingues, “La prohibition’’. MM. John Browne,

William J. McBriarty. 
Néo Bourgeois. 

Orchestre. 
E. A. LeBlanc, D.D.

accou-

raconte-nous cela, disent, 
avec un sourire ravi, les petits visi
teurs.

5. - Chanson,
6, - Maiceau choisi,
7. - Sa Grandeur Monseigneur,
8, - Décisibn des deux débats. 
AVE MARIS STELLA

!:

HI

Biaise se charge lui-même du ré- 
II raconte que, depuis quelque 

temps, son coeur est travaillé par 
la grâce ; enfin, il y a une heure 
environ. Notre Dame du Siint-Ro- 
saire lui a donné le dernier

cit.DIEU SAUVE LK ROI
O CANADA

»

coup.
Louisette fera sa première Commu
nion privée le 14, c’est décidé.

Les trois enfants tombent à

Le 16 juin, à 9 heures, A.M.
Orchestre. 

Vincent P. Doucet, 
Frederick C. Carney 

Orchestre.

1. - Ouverture,
2. - Discours d'adieu/ (français),
3. - Discours d’adieu, (anglais),
4. - Marceau choisi,
j.- Diplômes, degrés, prix spécieux. 
AVE MARIS STELLA

Statistique* Vitalesge-
I înoux pour remercier Marie, la mère 

de toutes grâces.
Le grand jour arrivé, Biaise, ré

concilié avec Dieu, recevait sui sa 
couche de malade, la visite de Jésus 
Hostie. Louisette rayonnante de 
bonheur, communiait à côté de son 
père chéri.

MARS 1922
Sous District 
Albert 
Carleton 
Chsrlette 
Fredericton 
Gloucester 169
Kent 
Kings
Madawaska 108
Northumberland 95 
Queens
Restigouche 99
St John 
Suubuty 
Victoria 
Westmorland 156 
York

І N. D.
DIEU SAUVE LE ROI • 27 17

O CANADA
Bénédiction du très Saint Sacrement, 

Chant du "Te Deum”

50 20»
5» 17 і
19 II Y' ■ і

T64Class* db Philosophie Sbnior. T64A. Payret
(Annales de N.-D. du Cap')

і 74 Propriété a vendre
42 20

Brown John, St John, N B. Carney Frederick C. Oromocto, N. B. 
Cunningham L. Arthur, St John N. B. Doucet Vincent P. Richi 
bouctou, N. B. Goguen Arcade, St Antoine, N. B. Hudcn René, 
St Basil’, N. B. Lavoie Wilfrid L. Moncton, N. B. Maloughney 
Willi am, BelledunC, N. B. Massé Azarias, Mont Laurier, P. Q. 
McBriarty Willian J. Rustics, І.Р.Е. Sutton J .Carl, Little Pabos 
P.Q. Whelley James D. St John N.B.
N.B. MM. Hudon et Massé n'ont pas passé tous les examens.

Iі 25/ Mme Fred Dayton offre à vendit 
vue des belle» propriété de la ville, 
comprend la maison qui est très 
modéras, chauffée à Verna chaude, 
une cave finie en ciment, de» plan- 
chère en bois franc, te parterre est 
grand avec une court de tennis.

La propriété comprend Basai ntt 
garage et nue glacière.

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

48
18 13 і*4î 32

86«39
6 II

43 19:
65. U BONSOIR DIS PARENTS OHM- 

TIERS A LEURS ENFANTS
63 6 40

Total» Mm 192» 1159 145 $39
Totals Mm 1911 1009 192 500
Totale Mm 1920 1071 160 556'Plus l’âme de vos fils et de vos 

filles est aujoerd'hni exposée dans 
le monde, pins vous devea, chaque 
jour, les couvrir de votre bénédic
tion comme d’une égide : elle les 
protégera dans le combat de la vie. 
Іл bénédiction est le •‘doosbir” des 
parents chrétiens Meurs enfants.

Quand, avant de se retirer pour 
prendre leur repos, vos enfants s'ap
prochent de vous, ne vous conten
tes pas do les embrasser, places on 
moment votre main sur leur tête, 
et tracas du doigt la croix sur la 
front de chacun, ou sileneieuseme 
ou avec cette parole : (Dieu te 
nisse mon enfant.)

Si la bénédiction dûs parente est 
bonne qt profitable à celui qçi Ig 
reçoit, n'est-elle pas grandement] 
bienfaisante і celui qui la donne â| 
Bst ce qu'elle ne leur imprime рамі 
te respect d'eux-mêmes, en leur rap-jl 
pelant qu’ils sont les représentants*] 
de Dieu dans la famille І

(M. de Marie Reine, des Coeurs. ) n 
"*пі8іг,лігяіт»>г"ігг№гіі' iMittgiwiaf

LISEZ NOS ANNONCES
/ щ,

A ■ ■ECONOMIE CAPACITE;
rSATISFACTION GARANTIEI AU-DELA DE 700.000 PERSONNES ONT ACHETE DES У

À1

Pour tou» vos travaux de peinture, à l'intérieur 
et à l'extérieur, écrivez, téléphonez, ou venez me
тог, DODGE BEOS. ■ > 1iipf

Tônring І ->t
41345.00

».sd*-4 es® so<asis

PÜÎJROUOÎ?Mm
2 «$1,30000ф:

Ш
Satisfaction absolument garantie.!!»■;

FIN O*AVOIR SAt ISFACTION PARFAITZ
' J. MEDERIC BOUCHARD y 

Peintre-decorateur
(Chez Elzéar Ouellette)
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Causeries sur l'Hygiène
Pab le Db H. Palakdy

Un vol. in-16 de 352 pages, reli
ure pleine toile, $1.50, avec supplé
ment spécial sur-l’hygiène sexeulle, 
réservé aux adultes $ 0.25. Chez 
tous les libraires et chez l’auteur

U‘4 x —-

* LE * * LE *ùREGULATEUR:
DE LA SANTÉ ’

RÉGULATEURx-> §3 Nouvelle émission

fr».%
ШШ% DE LA SANTÉ

De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

вЬЙЗО.Ооо
D’OBLIGATIONSDe La FEMME Il existait des manuels d’hygiène 

publiés en France. Il en circule 
chez nous très nombreux parus aux 
Etats-Unis, en Angleterre ou ail
leurs. Nous n’avions pas encore 
d’ouvrage de ce genre écrits en 
français, chez nous et pour noua

Les " Causeries ’’ du Dr Hector 
Palardy viennent combler cette la
cune et de façon à rendre accessi 
ble à tout le monde les notions 
d’hygiène qu’i1 est nécessaire de 
posséder. Ce n’est ni un livre de 
médecine indiquant la façon de re
connaître et de soigner les mala
dies, ni un cours aride et abstrait. 
C’est un exposé clair, vivant, inté
ressant, des conditions requises 
pour que l’organisme soit et de
meure sain, c’est-à-dire entouré des 
circonstances favorr-bles à la santé 
et libéré de ce qui peut la'détrui
re ou l’altérer. Il est écrit de façon 
à pouvoir être lu en particulier ou 
employé dans l’enseignement.

L’ouvrage proprement dit com
porte trente - trois causeries. Un 
supplément de trois causeries traite- ' 
des questions spéciales qui ne con
viennent pas à des lecteurs ou aux 
auditoires trop jeunes C’est pour 
quoi il a été édité à part et ne se
ra fourni que sur demande spéciale 
dûment justifiée.

Le volume, à peine paru, s’enlève 
déjà très rapidement. C’est un gros 
et d’ailleurs légitime succès en 
perspective.

NOVA SCOTIA TRAMWAYS *
POWER 00.

1
і

ir ЙС ( C*e contrôlant les tramways, les services 
d’électricité et de gaz de la ville de Halifax) 

ECHEANCE : AVRIL 1952
Ш Intérêt à 7% payable semestriellement à 
Щ Montréal, New York, Toronto et Halifax.

PRIX : 97 K, RAPPORTANT 7.20%
Nous recommandons ces-obligations comme pla
cement de tout repos. v

Détails et prospectus sur demande.

9 à

. S b■ V, ,•
■viBiouMivieS:

. Connaissez-vous es qu’est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

% і

Liée

Du Dr. LARIVIERE.S
й Ц

■ . і SOCIETE GENERILE DU CANADAS
NEUVILLE BELLEAU, PRESIDENT

iWfl?*ïï№?3Œ
Hen. J. E. MICHAUD, Edmundsten, N. B.lÉMiEÜÜioupée de 

новіє. 
|«ait: M. 
le Notre- 
, curé, de 
MIX. curé 
Gauvin,

fëm

і! connu
cause du manque de finances, lais
sant ainsi la population de ces deux 
îles sans

Un Subside
aucune communication 

avec la terre ferme. Le bonus que 
le gouvernement vient d’accorder à 
cette

dur: MM. 
L’Italien 
, songe»* 
lorel, Jos 
Wilfrid, 

‘rtmblay, 
i; M.Ho- 
frère; M. 
!, Gérard

u CERTIFICATS
vvmwi/?,™™? !!8”*!“ avec ,es trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTF піт т »

MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

» '"5“-

Nous lisons dans le Hansard du 
19 Mai que le gouvernement fédé
rale a accordé un subside à la 
Compagnie de Navigation de Glou
cester Liée. .au montant de $3,300.- 
00. Nous sommes heureux de le 
constater, parcequel'année derniè
re le Bateau de cette Compagnie 
faisant le survice entre les lies Mis- 
cou, Shippagan et la terre ferme 
avait dû suspendre son service à

Compagnie n’est certaine
ment pas mal à propos,et nous es
pérons que l’on portera plus d’at
tention aux intérêts des habitants 
de ces îles à l'avenir. Ce subside 
aidera certainement beaucoup à 
cette compagnie, qui nous l’espé
rons continuera son service comme 
par le passé.

" ’

DAME LOUIS DANIEL, Mahville, R. I,, Boite 72. sex.
ai qu’eue 
les de Ri- 
Cabano, 

і, St-Jar* 
■t tent à 
mm age à 
avait été

Boor toutes informations, consultations, etc., addresser ;

Le Dr. J. LARIVIERE de. A\
— «

SIROPBoston, Mass.* Feu Mde Lagace1 «
і ■S"bon. aTOas'd«0^enn<eo0TnPT n* :'REGU^TEUR" au* P-ivément, d,ns le, centre, où

la іоіГГ/.Г.ТГ і- Л , ” y.f, pas d »Sence, nous n'er./oyons pus m ms ,1e trois bouteilles і 
“ * îr Д * 40 hbonte,l« °,, : lx ’-outeilles pour J;.00. L’arger.. doit accompagner l’ordre.
tout мпіьП 1 pharmaci, ns ou d-s m irdnnds qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 

“,,e* ioue іг<,тре'л « 4 — P»-» de profi,p,âtres

- DE GOUDRON ET 
• EXTRAIT DE FOIE DE MORUE DE

%,
M1*-. Madame Jos Lagace de cette vil 

le est décédée la semaine dernière 
après une longue et douleureuse 
maladie. Elle avait reçu avec beau
coup de piété les secours de ’ église.

Nous prions la famille de bien 
vouloir accepter nos sympathies 
les plus vives.

es, bou-
mteewdc 
tssés àla
t en trop 
•écifiés. 
№ pleu- 
tidli que 
ly et 1-М 

CtAve, et

^Mathieu
/* CASSE LA TOUX П

Я CŒLL MATH^fr E" ^SHERBROOKE, P.Q. J 

Ш Fabricant aussi des Poudres Ntnint» de Aimlhtcu, le meilleur remède Я

sur ce
4

Abonnez-vous au “Madawaska” I
4*MAYOR BROS.

Opticien ■
IA. E, Morris, Casier postal 443, Amherst N. 5

Agent pour lesProvinces Maritimes
«ex qui 
lot plue <

I
tez rien. Panez sans voir, sans en
tendre et, notre frontière franchie, 
oubliez. Ne croyez pas faillir à vo
tre patrie, ce n’est que la rançon de 
votre passage en ce paye ennemi 
qui ne l’a pas été pour vous.

—Je vous le promets, Monsieur.
—Maintenant, voici un sauf con

duit, il est au nom de mon fils, dont 
vous avez l’âge. Mon frère gouver
ne la ville de Mézières, mais, s’il 
vous est possible, passez plutôt sans 
le voir. Il a le cœur moins français 
que moi.

—Pourrais-jp prendre un train 
bientôt ?

—Non. Ils sont tous réservés aux 
troupes, il n’y en aura un de voya
geurs qu’à 10 heures ce soir.

—Attendre une journée ! Je ne 
puis perdre une journée. J’irai à 
pied, quelle est la distance ?

—Quarante trois kilomètres.
—Un jeu 1
Il sauta du lit, «erra encore la 

main du brave Hartmann et fit sa 
toilette en un instant. Mousson, au
quel il fallait encore moins de tempe 

I. ouvrit s» 
gueule rosée en une brayante bâil
lé* et, assis sur sa queue, regarda 
son maître. Il semblait dite :

—Et aujourd’hui, qu’est-ce que 
nous allons faire ?

Boutiques fermées en grand nom
bre, et sur les autres des noms alle
mands ; sut l’école dû entraient des 
enfante le mot Schull. Des traces 
de boulets, des ruines qu’on était 
en train de réparer, nn marché et. 
enfin, le haut portail dé l’église pa
roissiale. René poussa le battant, 
la nef était à peu près vide ; cepen
dant, quelques femmes priaient de
vant l’autel où un prêtre célébrait 
la Messe. Un prêtre catholique al
lemand, sans doute. Qu’importe, le 
Saint Sacrifice est le même.

René s’agenouilla, mais, en ce 
moment, lui et tous les assistants 
furent troublés par des hurlements 
des cris de détresse et de désespoir. 
Le petit se releva vite, redescendit 
la nef ; il avait compté sans Mous
son laissé au dehors et qui, la pau
vre bête, n’admettait plus nn nou
vel abandon.

—Que faire de toi ? lui dit René, 
est-ce que tz vas m’em pécher dé
faire ce que je veux ? Reste tran
quille, couche-toi et m’attends.

Ce discours achevé, il rentra dans 
le sanctuaire, se plaça an bas \ rès 
du bénitier, mais le chien se faufi
la à côté de lui, s’assit et ne bou
gea plus.

troupes sans arrêt, mais quelles ’de la voie, Ц y ava.;t un épais mM.
,Г°ГГҐ ,x ■ , ! sif de genévriers, René y vit un abri

Ah ! ce n était plus le pas de pa- et s’installa dessous pour déjeuner 
rade. Des hommes se tramaient, Ц apercevait en rontie-bas la Meu- 
épuisés, en lambeaux, toussant, 
courbés, ti visiblement éreintés que 
la population les prenait en pitié, 
leur donnait quelque réconfort au

Y EjsTdre Feuilleton
à vendit 
i ls ville, 

est très

se. La Meuse qui, l’an dernier, avait 
coulé ronge ! •

En haut de la côte, une automo
bile venait, elle avait une singuliè
re allure en zigzags, frôlant les ar
bres, et soudain elle s’atrêta juste 
devant le garçon. Mousson se mit 
à aboyer. Un officier avait jailli 
brusquement par la portière, blême 
de colère et lançant des bordées 
dingures au mécanicien qui le re
gardait bêtement avec nn acurire.

exaspéré, finit par 
prendre le bras du conducteur et, 
le tirant avec violence, le jeta sur 
la. route, l’autre y resta allongé :

—Yvrogne, misérable ! Et rester 
là, en panne ! pressé comme je le 
suis !

I<e ^j^tefe de VàlTàdouf
?

J?ar M. Gouraud d’A-blan court
les plan-
lene est
sut».

v* . passage.
René passa :
—Voilà nos adversaires ! si c’est 

ceux-là qu’on envoie devant les nô
tres I

Ces malheureux tombaient de 
sommeil. Ils allèrent camper dans 
le cour de la gare où ils s’étendi
rent sur la terre gelée, anéantis.

-—Oh ! la guerre ! soupira le pe
tit Français.

Son chien grognai1, plusieurs 
fois il dut le contenir.

Il savait son chemin grâce à sa 
carte d’état-major et à sa boussole. 
Au faubourg, il acheta un pain-- le 
pain noir allemand—et du jambon. 
A aa grande surprise, il trouua des 
marks dans sa poche... et comprit. 
Une envolée de reconnaissance ra 
mena sa pensée vers son cher pro
fesseur.

1
—Mon cher petit, j’avais espéré 

pouvoir vous conduire à Mézières* 
mais nous sommes si peu libre !.... 
et je dois retourner là-bas au chan
tier.

S3
H le regarda, si confiant, et il se li
vra dans le silence à un examen 
des poche» de l’enfa'nt. Il le* visita 
«ne à une, il voulait s’assurer que 
rien de compromettant n'existait en 

. dehors de ce qu’il savait. Sa cons
cience à lui et la propre sécurité du 
petit exigeaient cette précaution. 
П ouvrit le portefeuille de René ; 
il contenait une carte de* rives de 
la Sera ois avec des points de repè
re marqués, une photographie de 
aon père et de aa mère, et cent cin
quante francs en billets. Hartmann 
prit cinquante francs et les changea 
ea mark» qu'il mit à la place. Ceci 
accompli, il eut l’esprit tranquille 
et finit par se coucher, lui aussi, eu 
songeant encore :

—Pourquoi les peuples ae détes
tent-ils... puisque Dieu n’a créé que 
des frères, ses enfants, et que nous 
disons tous le même P*Ur ?

CHAPITRE XV 

BN PUHltB GBXMANIB

li uh

—Je me lève tant de suite, Mon
sieur. Comme je vous ai dérangé I 
Mais aussi comme je vous suis re
connaissant I

—N’en parlons pas, mon ami. 
Vos parents m'ont aidé à mes dé
buts, vous avez été mon premier 
élève. Si je mourais, René, pensez 
à mon fils, car la France redevien
dra grande et prospère... Pour n’é
tire pas mod esté, il a pris le nom de 
aa mère au collège de Rennes où il 
est, et je n'ai jamais de leurs non 
velles 1

DS.
Celui-là1 4.f

1A I l
ГГЕ

Il gesticulait, cognait sur le 
chauffeur inerte, endoimi.

Il se retourna vers ce chien har
celait et aperçut le jeune garçon.

Rappelle donc ton chien, imbé
cile, qu’est-ce que tu fais là ?

—Je vous attendais, gouaiila le 
petit Parisien amusé.

L’Allemand lança un coup de 
pied à Mousson qui l’esquiva et le* 
venant furieux snr René qui 
gaait très calme :

— Va me chercher un auto à Же*

â;

Pm
Ц

—Aussitôt que je aérai s’étirarevenu,
Monsieur, soyez sûr qne je leur por
terai des vôtres et leur conterai ce 
que voua avez fait peur moi.

І
La route de la Meuse était déser

te, le défilé des soldats et des pièces 
d'artillerie venait de Sedan. Il se 
lança d’un bon pas ; c’était d’au
tant plus facile, que le tempe, mis 
au aec, était suparbe ; une forte ge
lée assit rendu le chemin résistant 
un beau soleil brillait sur la cam
pagne d’aspect étrange avec ses 
maisons bâtis de matériaux pria au 
hasard, les toits couverts avec des 
vieilles boites de conserves, comme 
on eu trouvait partout de vides. lia 

continue],, ilv défilait dealavajent l’air d’argent. A

m
PS? —Reste donc ; heureusement il 

n’y a pas de bedeau, cônclut René. 
Il pensait à mint Era

—Ncnygardons notre secret... il 
nouecompromet tousles deux. Nous 
n'avons pu être ennemis, on ne nous 
le pardonnerait pas. Je vais vous 

votre parole, René, je 
•ai* pouvoir y compter.

—Je von» la donne, Monsieur. A 
quel sujet ?

■H » d*As
sise qui appelait les oiseaux “ses 
frère»”, il se rappelé» avoir enten
du son père dire qu’eu Espagne les 
chiens étaient admis dans les égli
ses à la suite de lents maîtres.

A l'issue de l'office, il quitta le 
sanctuaire et ae mit à suivre la lon
gue rue Gambetta. C’était un va- 
et-vient

Le professeur était parti. L’en
fant descendit dans la rue. Sauf le 
propriétaire de la maison, il ne ren
contra personne dans l’hôtel, les 
officiers étaient àleur poste. Il cher
cha une église, ce n’était pa» diffi- 

—J'ai un devoir, n 'est-ce pas, ne cileà trouver, l’ennemi ne le* ayant 
me le. faites pas trahir. Id n’obser- pas interdites, mais combien triste 
vez rien, ne déduisez rien, ne tépé- était l'aspect de le pauvre ville t

1 ’ Quand René s’éveilla, il aperçut 
près de lui aon profmaeur équipé, 
prêt à partir, И eut le geste char
mant d’un enfant et tendit les bras.

L'Allemand se pencha, embraa- 
pur du petit Fiançai», 
exprimait la tristesse :

theL
1 &*** m°i’ j*1’** P*e 

—Tu te moques de moi. Hein tu 
vas voir . . .

René sauta sur le talus, 4-usann 
montra ses dents splendides et in
quiétantes.

.
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CINQ SC6 LE MADAWASKA

-F:‘LE MAtiAWASHA”
tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B. -

•ч

CULTIVATEURS 
et 0

Eleveurs d'Animaux
CULTIVATEURS U

TARIF D’ABON NEMBUTS - - Payable strictement d'avance
•ВТЖАМОЖ* Améliorez Vos terres en faisant usage de ehaijz 

pulvérisée.

13.00 la tonne ац char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

(CANADA
(i.co On sa,

50e Six mois, .
«(l.(oUn ta, 

Six mois, Essayes les remèdes français Enrégistrês Na 09 
Folio 25796

Régénérateur du Cheval

spécialement pour la gourme, le souffle et etc.

Régénérateur de l’espèce Bovine

Onguent rouge podt toute espèce Boiteries, Cra
paud etc. Onguent noir pour blessures, crevas
ses. Le meilleur remède pour la picotte, mal de 
pieds des vaches, Gravasses des trayons.

On demande des sous-agents s'adresser à
T. J. Martin, Edmundston, N. B.

me.75

U Vie d’1des ponts, nous assure que la cons
truction du pont chez Johny St- 
Onge dans te rang Patrie ville, 
commencera la semaine prochaine. 
Ce sera une bonne nouvelle pour les 
gens de St. Jacques, vu que ce pont 
était en très mauvais état depuis 
quelques années.

Prenez attention aux prix de Ma
yor Bros. Nous les avons baissés 
en proportion de la baisse de aalai-

SOIES LOCALES
F. 0. B, Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, St-Leonard

Siegas, Quieibie, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Lac Baker 
sur les chemins de Fer Nationaux

Le D?•I
Mde et Mlle Lynott d Edmun 

dston, qui étaient en voyoge aux 
Etats Unis depuis près de deux 
mois, sont de retour après avoir vi
sité les principales villes américai
nes, New York,Boston.Chicago,etc. 

—o—
La construction du pont de la 

réserve des ‘"'auvages commencera, 
sous peu. M. J. R Michaud,surin
tendant des pontsest à organiser 
une équippe d'hommes pour com
mencer l'ouvrage le plus tôt posai

1 S

Le 1
acclamsti 
compte de 
grandes r 
sité les ce 

Notn

і

і
res.I И-

routes et :
Acca 

ingénieur 
a fait une 

-^considérai 
Sur les cl 
mes à l’ot 
circuler â 
bouleversi 

Nous 
de l’attent 
surtout à

Le Révérend Mr. M. Richard, do 
Lac Baker était en ville Mardi 
dernier. M. le Curé nous dit qu'il 
est à préparer la célébration de la 
Fête Nationale. Cette tête aura 
probablement lieu Dimanche le 20 
Août La date officielle sera annon
cée plus tard.

Donnez votre montre ou bijoute
ries à Mavor Bros, pour réparages, 
Nous vous donnons un service 
prompt, et notre ouvrage témoigne 
par lui-même.

Brookville Mfg. Go., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.

ble.

Examens des yeux gratis chez 
Mavor Bros. Voyez l’euseigne dans 
nos vitrines.

v-

L'hon. P. J. Veniot Ministre des 
Travaux Publics pour la Province 
était en ville cette semaine dans 
1 intérêt du parti Libéral.I

Mlle Evelyne LeBlanc, organisa
trice des Cercles de Fermières pour 
la province de Québec) qui était 
en repos dans sa famille depuis deux 
mois, retournera continu, r son où 
vrage prochainement

Mr. Tim. Boudreau, autrefois de 
cette ville et maintenant résidant * 
Rivière du Loup, était en ville cet
te semaine.

і fflajorI

Mr. Le Docteur F. Nichol, méde
cin vétérinaire de Roberval e<t en 
ville actuellement

! Laissez nous examiner votre vue 
Voyez l’enseigne dans les vitrines 
de Mavor Bros.

Par u 
triomphé 
s'opposait 
ont voté a’ 
gouvernen 

Tel qi 
qui ont vo 
de l'Ontar 
députés de 
*' Le tar 
don. Les 
diminués, t 
imposée à <

Mr. Denis Chassé partira pro
chainement pour un voyage à Le
wiston et Waterville Me., pour ren
dre visite à ses parents II s'attend 
d'y passer une quinzaine de jours. 
Nous lui souhaitons un heureux 
voyage.

1 N'oubliez pas la grande Joute de 
Base-Bail qui mra lieu à Van Bu- 
ren Dimanche le 11 juin, entre les 
Van Buren et Perth. Le club Perth 
aura le fameux Paynter daqs la boi
te. La joute sera des plus intéres
santes. Le Docteur Fred Hebert, 
•notre fameux 2ème but, sera sur 
l’allignement du club Van Bures.

»

Les yeux examinés gratuitement 
chez Mavor Bros., pendant le mois 
de Juin. Faites faire du bon ouvra
ge à prix modérée.

«m \t# Mr. J.B. Michaud, Surintendant
V

\

1 Les mede 
Hoir1I!

»V
REFRIGERATEURS REFRIGERATEURS REFRIGERATEURS h On noos et 

du Conseil dt 
- giens de la I 

Brunswick pt 
Parmi d'st 

cet annuaire t 
ciel le des mé 
pratiquer la e 
vince du Non 
médecins son 
pour tonte la

Le nombre 
première vue 
mail quand o 

». comme St. Jei 
dericton contit 
bre.'que plnsii 
ment de spécii 
s'impose, o'es 
considérables 
et que eertaii 
taire беаоеоир 
pour satisfaire 
clientèle nomb 

Nous avon' 
médecine oui 
pratiquer au 1 
donnent leurs 
Medawaaka. (

Bk
Dr Emile Simi 
A St.» Leonard, 
Dr LJ. Violet 
A St-Basile, 
Dr A R Lagat 
A Clair,
Dr P. Ct Lapon 
En plus de oenr 
médecine du c 
qui ont le droit 
té Canadien, t 
A Vjm Buren. 
Dr.LN.Albe, 
Dr Я. H. Hami 
Dr L L Thérit
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OUF ! Qu’il fait chaud, et rien pour conserver ces mets que vous êtes obligés de 

jeter parce qu’ils ne se conservent pas jusqu’au lendemain si vous n’avez pas un RE
FRIGERATEUR. Pensez à tout l’argent que vous perdez chaque jour.

Pensez à la satisfaction que vous aurez lorsque vous placerai votre beurre sur la 
table, et qu'il sera aussi ferme qu’en hiver.

Nous avons le plairir de vous coter les prix suivants sur tout notre, assortiment. 
Personne ne devrait se passer d'un 
viennent à toutes les bourses.

Za?
» i-I

! YLe nouveau McLaughlin 
Buick Quatre vit de la ré
putation de ses prédé
cesseurs.

Pour votrb гався db toilbttb 
Vous avrt besoin de notre crème 

à massage PARADIS, crème à vi
sage JONTEEL, eaux de toilette 
et Essences PARADIS, et poudre 
à visage JONTEEL. Un petit peu 
de ronge et de cosmétique JON
TEEL vous sera de bon service. 
Nous avons tout ce qu’il vous faut 
pour votre toilette.

D. H. VANXVART

REFRIGERATEUR, parce que nos prix con- m
-

REFRIGERATEURS “DOMINION $13.75 REFRIGERATEURS CHAMPION1’ $30.50

$45-00

yJ **7.50 “ “ $55.00

Comme vous le constaterez, ces prix sont ttès raisonnables, et de pins nous vous 
donnerons un escompte de 10% pour du comptant.

“ $17 50 . <1
!

І
Remplissant les promesses de bon service faites 
par les chars Mc Laughlin-Buiclc Quatre les an
nées passées, le nouveau McLaughlin-Buick à 
quatre cylindres est favorablement regardé des 
automobilistes de partout.
Sous tous les rapports il reflète l’expérience et 
la connaissance acquises par les dessinateurs et 
manufacturiers des chars “McLaughlin-Buick 
Valve-m-Head” Quatre et Six depuis plusieurs 
années.

Master Sixes

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEX1R VIGOL.
Ee vente_partout

•*v
Avez-vous été à la pèche !

Nous avons un assortiment complet de cannes à pêcher, et nos prix sont corrects. 
Cannes en Acier TELESCOPES $5.50

$4.00
r rées de SOIE $9.50

Nous avons une belle ligne de Cannes à pécher se vendant à 913.75 que nous ai
merions vous montrer.

EPUISETTES (Landing Nets) 34.80

і

i

ШAutres cannes en Acier $1.75 
Cannes en Acier entou-

Ж:
Cannes en BAMBOU

t V
Master Fours

за-44 Special Roadster $1965.00 33-34Special Roadster $1340.00 
33-45 Special Touring $1905 00 33-35 Special Touring $1375*0 

$2695.00 22-36 Coupe 
$3095.00 33-37 Selon.

Iі
t

22- 46 Coupe 
33-47 Sedon
23- 48 4 Pass. C n?e.;. .$2945.00 
33-49 Special 7 P«is.

Touring

$1895.00
*«99500

MSPECIAL CETTE SEMAINE
Petits lits pour les Camp, (Cot Bed) avec matclats tout laine, 99.00 complet 

Le vrai lit pour coucher dehors.

I
*a34Soo Tous les prix F.O.B.O»bâwa,Oat. . 

”-5» 7 FMI. Sedon.. .(3445 00 Taxe de vente chargée extrx.
De meilleurs Chars sont eonstruils-et McLaughlin les eonstruU. N

FO* c^^Î,à5,^t5,b^teurWOODSTOCK, N. 9.
Les nouveaux modèles de chars fermés et ou

verts pour 1922 seront exposés au Garage Four- 
Nito-eUlstre représentant se'fera un plaisir de
vous en faire Ta âêmmntoation.
RAYMOND DEVOT, Agent pour Suf

MCLAUGHLIN-BU
—■ ■■■ 1 1

.V :4 ■■ : -
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Ж
Chaussures db borne qualité

Pourquoi achetez-voue des chiue- 
eures de qualité moyenne à haute 
prix quand vous pouvez les nvbir 
ici à bas prix et de la raiiHeure 
qualité. Lee hommes distinguée (ont ' 
nos clients, parce que noue leur 
evens prouvé que nos cbauseures 
sont bonnes pour l'usage, qu'elles 
paraissent bien, et coûtent moins 
cher.

EPS

J. F. RICE 6 SONS Isle,jgKBsMjS
' AFournisseurs d’ameublements complets de maison 

EDMUNDSTON, N. B.
mm . ■ÎSSF du *Téléphone 128-11 Nous sommes les seule agents 

les chaussures J. 4T Bell. 
B. Hi EARLE v
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Vlctrola N0. H
Ceci est la plus moderne création de la ligne des Vitrolas. Juste ce qu'il 
faut pour la chambre privée, Clubs, Camps, et toute place ou vous avez 
besoin de musique.

Ce gtammophone joue tout aussi fort que n’importe quelle grosse machi
ne, et vous donnera de la belle musique de dance. '

Notre assortiment de Gramophones et records est au complet.
J. F. RICE & SONS

Distributeurs,
des produits H38 MASTER VOICE
/

Chez J. W. HALL

Vient d'arriver un char 
de Juments sans pareilles 
dans le pays, aussi un che
val “Percheron” reproduc
teur, importé de France.

JTous des chevaux choisis, pesant de 1300 à
r 600 lbs.

Vous êtes invités й nous faire une visite.

J. W. HALL
ÊDMUNDSTON, N. B.
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